
Le numéro vert Jeunes Violences Ecoute a enregistré plus de 410 000 appels depuis 2000

Internet complète le dispositif d’écoute

L a Région Ile-de-France lançait en février
2000 le numéro vert “Jeunes Violences

Ecoute”, anonyme et gratuit, pour apporter une
écoute et un soutien aux jeunes franciliens vic-
times ou témoins de violences scolaires ainsi
qu’à leurs proches. Plus de 410 000 appels ont
été enregistrés depuis l’ouverture de la ligne.
Pour cette rentrée 2006, le service s’enrichit
d’un site Internet : www.jeunesviolencese-
coute.fr. Il vient compléter le dispositif en
informant notamment sur les différents types
de violences, sur ce que dit la loi, et sur les
structures d’aide psychologique ou juridique.
Le site se présente en trois espaces bien dis-
tincts, correspondant aux profils des
utilisateurs : jeunes, parents, et professionnels
(enseignants, éducateurs, travailleurs sociaux
etc). Enfin, tout a été fait pour délier les langues
avec la mise en place de forums de discussion.

Sur ces forums, les internautes peuvent échan-
ger leurs expériences permettant à chacun de
se sentir moins seul face à son problème. 
« La violence, si tu te tais, elle te tue », tel est le
slogan de la nouvelle campagne d’information
en direction des jeunes afin de les informer de
l’existence du dispositif Jeunes violences écoute.
Pas moins de 25 000 affiches, 50 000 dépliants,
700 000 cartes pocket seront largement diffu-
sés dans les lycées et Centre de formation des
apprentis (CFA), les services municipaux de jeu-
nesse et les missions locales, les commissariats,
les maisons de la justice et du droit, les centres
médico-psychologiques, les CIDJ,… Des spots
seront aussi diffusés sur les radios écoutées par
les jeunes. Une campagne de “pub” nécessaire
dans la mesure où, même si l’on peut se “réjouir”
du succès du numéro vert depuis son ouver-
ture, signifiant que les jeunes sont peut-être
de plus en plus nombreux à briser la loi du
silence, nombre d’entre eux préfèrent encore
se taire. 

UNE BRUTALITÉ ACCRUE DES VIOLENCES
Au cours de l’année scolaire 2005-2006, Jeunes
Violence Ecoute a reçu 30 000 appels. Ce qui
semble peu au regard des 410 000 appels enre-
gistrés depuis l’ouverture du service en 2000. Les
jeunes qui appellent sont très majoritairement
mineurs (70 %). Et les filles (62 %) appellent
plus que les garçons. Plus de la moitié (54%) des
appels de mineurs est le fait de victimes de vio-
lence, physique notamment. Les violences
physiques représentent 45,9 % de l’ensemble

des appels en 2005-2006. On observe une bru-
talité accrue de ces violences signalées sur la
ligne. Les appels liés aux violences verbales et
au harcèlement augmentent également : 10,8%
des appels en 2005-2006 (2,4 % à l’ouverture
de la ligne et 8 % en 2004-2005). Parallèle-
ment le nombre d’appel portant sur du racket
et des atteintes aux biens est en diminution.
Les appels signalant des agressions sexuelles
sont également en augmentation régulière. Les
violences sexuelles (agressions et viols) repré-
sentent désormais près de 14,4% de l’ensemble
des appels (contre 13,8 % l’année dernière) et
16,6 % des appels de jeunes. C’est surtout la
part des agressions sexuelles qui augmente
(11,6 % des appels de jeunes l’année dernière
contre 9 % en 2004-2005 et 8,4 % en 2001-
2002), tandis que la proportion d’appels portant
sur des viols est stable ou diminue depuis l’ou-
verture de la ligne. Dans 9 appels sur 10
l’agresseur est connu de la victime.
Les appels relatifs à des violences au sein de la
famille augmentent aussi. Ils représentent désor-
mais plus d’un tiers des appels (34,5%). La part
des appels d’adultes n’a cessé d’augmenter
depuis l’ouverture de la ligne pour atteindre
55 %, contre 45 % d’appels de jeunes au cours
de l’année scolaire 2005-2006. Les adultes qui
appellent sont des parents ou d’autres adultes
de la famille dans 58 % des cas et des profes-
sionnels dans 11 % des cas. O.F.
• Jeunes Violences Ecoute.
Tél. : 0800.20.22.23. Appel gratuit, anonyme
et confidentiel, 7 jours/7, de 8h à 23h.

25 000 affiches comme celle-là
vont être placardées.


